BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL ÉPREUVE DE FRANÇAIS

ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ

Textes : Bel-Ami, Guy de Maupassant, 1885


 Que sont les médias? Rémy Rieffel, 2005

I - Compétences de lecture (10 points)

1– Texte 1

Quel est le rôle des "Echos" selon le patron de presse Monsieur Walter ?

Qu'est-ce qui oppose les deux pratiques du journalisme ? Par quels procédés d'écriture cette opposition est-elle mise en relief ?





(4 points)


La rubrique "Les Echos" est, selon monsieur Walter, "la moelle du journal" (ligne 16). Elle permet de lancer des nouvelles, d'agir sur le public et sur les finances. Au-delà, elle permet de manipuler l'information par des insinuations, des démentis, des informations agencées et biaisées. Elle doit enfin toucher tous les publics de façon à ce que tout le monde se sente concerné et ait envie de la lire.

Monsieur Boisrenard incarne une conception que l'on peut qualifier de "passive" du journalisme : sérieux, absence d'opinion personnelle, discrétion et servilité, loyauté dans ce cadre. Monsieur Walter défend une conception "active" du journalisme : il s'agit de lancer des nouvelles, faire courir des bruits, cacher ou affirmer, dire le contraire pour obtenir l'effet inverse, flatter le public. Cela suppose de la ruse, de la souplesse, de l'anticipation.

La première conception est développée à travers le portrait d'un journaliste : adjectifs qualificatifs (ligne7), comparaisons, caractérisation  du personnage par une série de verbes à l'imparfait qui décrivent des habitudes, une continuité ("Il passait… Il était dévoué… Il travaillait…" etc.). La deuxième conception est développée à travers les paroles rapportées de Monsieur Walter (discours indirect libre) : tournures impersonnelles, répétitions ("Il faut…"), présent de vérité générale qui font de ce discours une sorte de bréviaire du journaliste. Le portrait de ce type de journaliste (lignes 23 à 27) apparaît ainsi comme une sorte de contrepoint au portrait de Monsieur Boisrenard. 

2- Texte 2 :


Quelle est, selon Rémy Rieffel, "l'opinion couramment répandue" sur les médias (ligne 24) ? 

Quels indices montrent que Rémy Rieffel ne partage pas cette opinion ?












(3 points)

L'opinion couramment répandue veut que les médias aient un pouvoir négatif, manipulent l'opinion, contribuent à l'abaissement de la pensée par la simplification, le goût du sensationnel. Ils ne suscitent pas la réflexion et de fait nuisent à la démocratie, etc.

Plusieurs indices montrent que l'auteur ne partage pas cette opinion:

· Le premier paragraphe met en avant la place prise par les médias, leur rôle essentiel dans l'information ; le constat est de fait plutôt élogieux et positif.

· L'affirmation "semble sans appel"(ligne 16) dit implicitement que ce diagnostic négatif est en fait discutable.

· L'emploi du conditionnel ("détiendraient" ligne 16, "rétréciraient" ligne 24, etc.) rapporte des propos en les mettant en doute.

· Les expressions telles que "portrait à charge"( ligne22) "réquisitoire" (ligne 27) visent à disqualifier, à discréditer les propos communément tenus. 

· Les interrogations finales (dont deux phrases interro-négatives) ouvrent le débat et annoncent une révision du jugement rapporté. L'expression "Le prétendu pouvoir des médias" signifie qu'il est explicitement contesté.

3 – Texte 1 et texte 2 :


Ces deux extraits évoquent l'influence néfaste de la presse et des médias sur l'opinion publique. Comment cette dénonciation est-elle mise en œuvre dans l'un et l'autre texte (choix d'écriture, genre et type de textes, point de vue, mode et temps des verbes…) ?












(3 points)

L'influence néfaste de la presse et des médias est présentée de manière très différente dans l’un et l’autre texte. Dans l'extrait de "Bel-Ami" il s'agit d'une fiction, d'un récit pris en charge par un narrateur avec des personnages imaginés (Walter, Duroy, Boisrenard) qui incarnent des conceptions différentes du journalisme : leurs actes, leur portrait, leurs paroles ont valeur d'explication, de définition pour le lecteur. La servilité de Boisrenard, le cynisme du journaliste décrit par monsieur Walter contribuent à dénoncer aux yeux du lecteur les pratiques du journalisme. Le récit rend vivant, humain, accessible ce qui pourrait être artificiel, théorique, impersonnel.

Le texte de Rémy Rieffel se présente comme un essai où la visée argumentative est très explicite. L'organisation même du texte contribue à cette intention : tableau de la place des médias qui associe le lecteur à ce constat ; exposé de la thèse généralement admise en donnant suffisamment d'indices de modalisation pour que le lecteur comprenne qu'elle n'est pas partagée par l'auteur et qu'elle sera réfutée ; interrogatives qui ouvrent le débat. Cette démarche rhétorique vise à convaincre en faisant appel au raisonnement du lecteur. Elle se situe dans un discours généralisant, théorique, dans le champ du débat intellectuel.

II - Compétences d’écriture    (10 points)


La parole vous est donnée dans un magazine destiné aux jeunes de quinze à vingt-cinq ans. Vous défendez le point de vue selon lequel les médias, dans leur multiplicité et leur diversité, ont un rôle important dans la société (une quarantaine de lignes).

Quelques critères d'évaluation :

· respect de la longueur («une quarantaine de lignes »)

· qualité de l'expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

· graphie et présentation

· prise en compte de la situation de communication : l’écrit attendu a la forme d'un "point de vue" dans l'espace d'un journal

· prise en charge explicite du point de vue imposé avec reformulation (les médias ont un rôle important dans la société)

· respect des marques du discours : emploi de la première personne, temps des verbes…

· visée argumentative claire : structure, organisation et cohérence de l’argumentation, présence d’au moins deux arguments, articulations…

